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Ponrtes Tictiaes de la Hartmig^e 

A M B R V I L L B 
Un serviee solennel a été chanté mercredi 

à 8 heures pour les habitants de St-Pierre et 
de* environs morts dans la catastrophe de 
la Martin que. 

Far une délicate attention M. le Doyen 
avait iuvité le R. P. Rieux. supérieur et les 
PP. Wechler et Htrtnan du collège de Mer-
ville, tous trois anciens missionnaires de la 
Martinique à célébrer la messe pour leurs 
chers défunts et les autres membres de la 
colonie française 

É n a l le» 18 Pères du St-Esprit mort* à 
Ht n e t t e , 4 avalent passé quelques années 
• u collège de N.-D d'Espérance, à Manille. 

Les paroissiens sont venus >>n grand 
nombre prier pour tous les sinistrés et re­
mettre leur généreuse offrande en faveur 
des survivants de la catastrophe. 

• NIEPPE 
Hier, mardi 27, à 40 heures, a été célébré 

en l'église Bsént-atartln te Service solennel 
demandé par Monseigneur l'Archevêque 
pourTes victimes de LA Martinique. 

Teute ta population avait tenu & prendre 
a* part du deuil national et c'est nombreuse 
que Sauta l'église se pressait la roule re­
cueillie. 

Oat ismaruuait dans l'assistance MM. les 
luiaYifrnn du Conseil municipal et du Con­
seil de fabrique, la Commission de la Mu­
sique et de là Compagnie des Sapeurs Pom­
piers, une délégation de la Douane et les 
diverses aetabUitée de la paroisse. 

La eaténiimli). par son double caractère de 
patriotisme et de chanté ohrétienne, a vive­
ment ému les personnes présentes et la 
prière est montée, fervente, de tous les 
coeurs, vers Té Ciel, pour le conjurer d'épar-
smer à notre beau pays de France le retour 
de semblables désastres. 

A KSTAIRES 
Un service solennel pour les mal heureuses 

vletlates de la Martinique a été célébré en 
cette ville, mardi Tl courant, su milieu d'une 
grande amuenoeds fidèles et notamment de 
la municipalité et des notabilités de la ville, 
ainsi ave des diverses sociétés de 1% loca« 
lits: musique, pompiers, etc. 

A A N O K 

Ben nombre de personnes ont répondu 4 
l'appel de Mgr l'Archevêque, nous invitant 
dans une lettre, publiée dimanche dernier, 
è aeieeeeur les 48.060 vietimes de la eates-

' i d e l a tropbe i I Martinique. Les témoins de la . la» 
cérémonie mnebee annoncée la veille par la 
sepateriade* «leobeset oélébrée religieuse­
ment »#r»redl, 4 10 h., 4 cette tatentToE ont 
montré dans cetteotreoactance beaucoup de 
onanté et de sympathie 4 l'égard de tant 
d'amis et dévoues serviteurs de la Franae. 
A 1 église, la commune preequ entièrement 
représentée et en avant, dans le choeur, M 
le Maire et son Conseil pot, par leur piété. 
durant la messe célébrée par M. le curé, 
donné & ce grand deuil le caractère tout 4 
fait religieux au'il mérite. 

Daigne, le l i e n de miséricorde agréer les 
prières et les sacrifices de tous les catholi­
ques en faveur de tous ceux qui ont péri 
•ans ces mémorables journées des 0 et 8 
anal. 

LE RETOUR DU PRÉSIDENT 
A DUNKERQUE 

iQutlquts détail» rétrotpictffs) 

l e » t«lé«rraa>hla • » • « 81 
En se trouvant presqu'A la hauteur dé Cn-

!*«•, Bar w t e 4 une déviation causée par 
les courants, laoommeodant du Monfcalni, 
4 la prière de M. I-4iubet a fait demander, 
par h» télégraphe sans 111,4M. Weldeck.-
Keuassau, de vouloir bien visiter seul le 
n a a l o m i m 

Mais il était impossible de remettre ee té­
légramme 4 sou destinataire: M. Waldeclc 
était en mer, sur la Sainte-Barbe et 4 la 
recherche du Président. 

Géméwomlté pr*-«Jdea>tWJl« 
Avant de quitter Dunkerque, M- Loubet 

a prié la Préfet du Nord de remettre au 
Maire une somme de 1000 tr. pour 1s Bureau 

M. Vtnssat s également remie, au nom du 
chef de l'Etat, une autre somme de tOUUfr. 4 
M. Deynei, de le Marins, peur les naufragés 
d'Islande. 

\ 1» M ad M a « 
L'amiral Rousam a visité, hier matin, la 

Maissn du Maria. Le commandant de le di-
vistoe de la Baltique était accompagné de 
M. Doyuei, chef dee servlees de le Marine 

Cet officier général a été reçu par MM. 
Otaries Collet, Maurice Deok et Majoux, du 
«onseil d'administration. M. Dûment, maire, 
était également présent. L'amiral s'est ins-
erit comme souscripteur et a écrit les lignes 
suivants sur le registre. 

Le vice-amiral Roustao, commandant en 
etaef la division de la Baltique, a été particu­
lièrement heureux de mettre t\ profit son 
trop court séjour 4 Dunkerque, en venant 
donner 4 la Maison du Marin un nouveau 
teeaoïgnage de la sympathie que tous les 
officiers de notre manne nationale roason-
Sent pour cette précieuse institution, dent la 
ville de Dunkerque a l'honneur d'avoir pris 
pvant tous noa autres ports la louable ini­
tiative. 

M. le vice-amiral de Oourtilbe comman­
dant en chef l'escadre du Nord partie mer­
credi matin a voulu, roi aussi, visiter la 
maison non sana inscrire cette note : 

Le vice-amiral de Courtilhe a tenu a rap­
peler qu'il s'est intéressé aux débuts de la 
Maison du Marin 4 Dunkerque en venant 

du premier de sas moments peur 
a visiter avant de quitter Dunkerque. 

D é p a r t d » l a D i v i s i o n 
d e Isi B a l t i q n e 

Las croiseurs Monlcalm et le Guichen, 
amarrés dans la darse IV où ils ont fait leur 
provision de charbon, ont été visités pen­
dant toute la journée. 

Ces navires ont quitté Dunkerque jeudi 
matin 4 4 h Le Cassini. le Yatagan et le 
Fauconneau, fatigués par la traversée,res­
teront encore 2 ou 3 jours dans notre port. 

P a i r l a Mart in i* 
M ! • • v l e t l i 

On publie aujourd'hui la troisième liste 
de souscription qui est de 1.465 francs Ce 
qui fait qu'on à à ce jour lin total de* mille 
3J7 francs 55. 

Mercredi soir a eu lieu le second grand 
concert de bienfaisance, 4 8 b. 1/8, 4 l'HAtel-
de-Ville, avec le concours d4 la musique du 
Montcalm et ceux des artistes qui ont 
chanté mardi. 

L'Affaire Humbert-Crawford 
L ' a s s a s s i n a t d a M. S o h o t s m a n s 

Il n'y a donc rien à espérer de l'affaire 
Humbert pour la découverte de l'assassin 
de M Paul Sohotsmans. Les membres de la 
famille et les personnes bien informées ne 
voient aucun rapprochement possible entre 
les deux affaires. 

Voici, 4 titre de renseignement, la repro­
duction d'un entretien de Mme Schotsmans 
avec un rédacteur de l'Echo de Parts, tou­

jours sur le même sujet : 
— Je désire ardemment, me dit Mme Schots-

man*. qu'on retrouva l'assassin de mon mari i 
je voudrai!* qne l'instruction ne soit jamais 
close et que lés recherches rontinnent toujours. 
Je ne voudrais décourager laucune bonne vo­
lonté, mais vraiment il me semble Impossible 
de faire en rapprochement entre la mort de 
mon mari et l'affaire dont on parle tant. 

— Votre mari n'était pas créancier dee Hum-

— Non, monsieur, il n'avait rien prêté, pas un 
centime. On l'avait sollicité, i) avait refusé. Ja­
mais Il n'a vu les Humbert, ni aucun membre 
de la famille. 

— Oonnatssait-il Romain Danrtgnac * 
— Non. ptuit^nrs journaux ae sont *ton«V<ï 

que celui-n. i|iii fiait, parail-il. au buffet <lf la 
«are. quand on a. retrouvé le corps de mon 
pauvre mari, n'ait rien dit ; il ne pouvait rien 
dire ne le connaissant pas. et vous savez que, 
dans la région, il y a au moins une vingtaine 
de nYliolsinans. 

— Peut-être l'assassin a-t-il lait une confu­
sion T 

— C'est possible, car tout est possible. Cepen­
dant les Humbert n'avaient aucun intérêt 4 
faire disparaître ceux des ftehotsmans qui leur 
avalent prêté de l'argent, c'est-fc-dire mon beau-
rrère Jean Schotaman» et mon onde. Ceux-ci 
étalent de très benne foi, ils avaient cru pren­
dre tous les renseignements utiles, étaient allés 
à Paris, avalent vu les jugements et la procé­
dure de l'héritage CraWmrd : ils croyaient aux 
millions comme tant d'autres dupes et jamais 
ils n'avaient réclamé leur argent. Ils étaient en 
bons termes avec leurs débitéers. Je crois mé.ïie 

3u Ma auraient 4 oe moment-la. versé encore 
'autres sommes, si on le* leur avaient de­

mandées. Dans ces condition», pourquoi les 
Humbert auraient-Ils rherrhé 4 leur nuire» 

— C'eut assea invraisemblable, en effet. Ce­
pendant n'a-ton pas parlé d'un jeune homme 
nlond descendu a Beclin et d'un jeune homme 
brun t 

— Oui. quelques jours après l'horrible mort 
de mon mari, j'ai surmonté ma douleur pour 
essayer de retrouver moi-même l'assassin. J'ai 
promis de fortes sommes a qui m'aiderait : J'ai 
fait recueillir tous les indices une dame avait 
vu un homme brun panaer. pendant la mareh«i 
du train, sur tes musette-pieds des wagons : 
d autre* témoins avaient remarqué, S Seelin. 
•n jeune homme Mond qui est descendu a cette 
station et s'est enfui. On ne l'a Jamais retrouvé. 
S'il avait été Innocent, vovent que tous les 
journaux le désignaient. Il serait Venu se ,lé-
c'utrer. Je sût" eemoàreV convaineoe ouf en 
blond et ce brun sont les deux assassins de 
mon mari. Il était très robuste et il a fallu au 
moins deux hommes pour le terrasser 

— Le bran était peut-être Romain Daurignac 
et l'autre un individu a sa soldai 

— Je vous répète que je suis prête A accueil­
lir toute* les hypothèses basées sur une vrai­
semblance on une réalité, mais Je ne vois pe» 
du tout pourquoi la famille Humnert aurait pu 
voaloir faire disparaître mon mari. 

— Comment pensei-vou* qu'il a été tué? 
— Je crois qu'il a été viotime de malfaiteurs 

vulgaires qui supposaient trouver une forte 
somme dan» son portefeuille. 

L'iMHTATION DE M. BBUCHBME 
Cassas es t e l l e • é té opérée. — Sara a el le 

a ta le teaae? 
Le vendredi *t, dans l'après-midi, M. De-

laeherie s'est mis volontairement 4 la dispo­
sition du parquet. 

Le soir du même jour, le commissaire de 
police procéda, avec des agents et en pré­
sence de l'homme d'effeires.4 uns visite mi­
nutieuse de la maison, de la oave au gre­
nier, et mime aux gouttières. 

On espérait peut-être dénicher Daurlgoae. 
Les scellés furent posés sur tous tes 

meubles. 
M. Delaoherie alla ensuite chez le juge 

d'instruction et revint chez lui après avoir 
répondu aux interrogations. 

Ce jour-14 encore, M Mouthon du Matin 
se présenta au n» 28 de la rue Colbert, mais 
sans succès. On lui refusa probablement 
l'interview qu'il sollicitait. 

Jusqu'au lundi matin, M. Delecherie de­
meura sous la surveillance de la srtreté 
Aucun service de police n'avait été organisé 
au tour de la maison les jours précédants. 

A tous ceux qui lui demandaient quel était 
son rôle dans l'affaire Humbert, M. Data-
chérie répondait qu'il avait été eues , croyant 
n'agir qu avec dea certitudes ; que les Inter­
médiaires n'avaient placé les actions qu'à bon 
escient, qui! protestait de son entière bonne 
foi et qu'au reste il possédait les documents 
nécessaires 4 se justification 

Le lundi matin, M Dalacberis quitta son 
domicile en compagnie de M. Jérôme. L'at­
troupement dont oa a parié s s réduisait 4 

tëSaCONTRtXEVILlE PAVILLON 

deux ouvriers qui passaient. Il était un peu 
plus de 5 heures: M. Detacherle devait 
prendre l'express de 7 heures pour Paris, 
où" il était mandé par M. Leydct. 

Il se peut que ce dernier, suffisamment 
éclairé par la déposition de M. Del&cberie 
la renvoie ohez lui 4 bref délai. 

E C H O S 
•O i l s lT .O I fCCUsugTlOUE 

M. LsTlque. vicaire a Nomain, est trans­
féré 4 Fourmîes (Seint-Piam). 

LEisyD-TjmwiTE.a^qgque 
Chacun sait que la carte d'identité du 

a Nord-Touriste > dispense da toute forma­
lité de douane puiaqu'elle procure la libre 
circulation des bicyclettes à la frontière. 

Il est bon de faire connaître aux cyclistes au*4 coté de ce système de faveur dont pro­
bant les sociétaires du « Nord-Touriste », 

notre grande société départementale de tou­
risme, grâce 4 la considération dont elle 
jouit près des pouvoirs publics, près des 
administrations de l'Ktat, obtient fréquem­
ment d'autres avantages secondaires mais 
non moine appréciables. 

Cest ainsi que tout récemment sur la de­
mande du Comité directeur du « Nord-
Touriste » M. le directeur des douanes du 
Nord a bien voulu autoriser le bureau de 
AHnsoooont, près du canal de Roubaix, où 
passent de nombreux cyclistes, 4 plomber 
les bicyclettes appartenant aux Français qui 
se rendent en Belgique. De son c6té. M le 
directeur général des douanes de Belgique! 
sur une démarche faite par le • Nord Tou­
riste » a fait connaître qu'il allait recom­
mander la plus grande tolérance pour le 
passage 4 la frontière dea appareils photo­
graphiques qu'emportent lea cyclistes dans 
leurs excursions. 

Voilé des mesures qui seront bien accueil­
lies par les pédaleurs de notre région et qui 
prouvent que l'union a u toujours la force. 

Ajoutons que pour s'affilier au • Nord» 
Touriste > dont le but fondamental est 
l'amélioration des voies cyeleblee daaa notre 
département, il suffit d'adresser une de­
mande écrite, accompagnée d*ur» mandat 
postal de R fr. HO (pour première e.,ffes,,.>r et 
rosigne) au siège social . loi, rue du Moulin, 
à Itou liaix. 

Présidence de M. LAMIO. conseiller 

SucUntce du mercredi 38 mat 
l" affaire 

Meartre à Pournea 
Le 17 décembre isol. Jules Mattelin, 49 ans, 

marchand de fromages, né et demeurant 1 
Aubers, arrivait avee le nommé Lefebvre, vers, 
lu li, lyi du soir, a Fou mes, 4 l'estaiumai lie 14 
veave Acquart. Ils y soupèraat et continuèrent 
4 Soir* jusque vers 11 h 1 >t 

Mattelin tira alors sa bnurse pour payer. Ler 
lelivrs la iul prit des (liants dt la lui' rendit 
presque aussitôt. 

Mattelin prétendit qu'il lai avait volé p francs. 
Les deux individus en vinrent aux mains et la 
cabareticre dut les faire sortir. La hittc con­
tinua alors en face de la porte du cabaret. Mat­
telin s'acharna sur Lefebvre avec une violence 
teHe que les voisins déjé couchés, entendirent 
lea coups qu'il portait. L'un d'eux l'a entendu 
crier : • Heudu-riioi mes cinq francs eu je te 
lus ! > L'a autre : « Tu ne pansais pas «voir 
affaire 4 un Mattelin l Tu fais la mort, uieis ta 
us l'es uns! • 

Le lendemain matin, le oprps da Lefebvre 
était retrouvé devant le cabaret Acquart, 14 
crâne brise et 1rs vêtements enlanfbeaux 1/au-
IOOSM a établi iiue In fracture dq cra-ne. proba­
blement produite par des coups de talc*, a de-
Uriairm uii« mort rapide. Las aaaaellea et les 
Uluns des souliers de i accusé portaient des 
traces de sang. 

»• ii..Tibreux. t*-
éTT 

moighaues recueillis, UalteJm me s'être inémd 
battu avec Lefelirre. Mattellii est trts mal noté : 
U était redouté de toes an* voisins qnt le consi­
déraient comme très violent et brutal. Il a subi 
unie ooadaœaalions dont huit pour coups et 
blessures, 

Lejurv écarte la question da meurtre et répond 
affirmativement 4 la question de coups ayant 
entraîné la mort sans lotentton de la donner. 

Mattelin est condamné 4 0 ans de réclusion. 
Défenseur : M< DTsrand. 

8* affaire 
Incendie volontaire * l'lieea-Us,Mortacae> 

Le 9B janvier, Joséphine uruineau. fetnoie 
Delplerre, 62 uns, née 4 Laplaigne BaiK'qpai. 
cultivatrice 4 ïllnes-lez Murutgpe, apptlail nu 
secours, vers 9 heures du mâtin, en disant 
qu'un Incendie venait d'éclater dans sa maison. 

L'enquête démontra qne ta feu avait été mis 
par une personne habitant la maison. , 

La femme Uelpiarre avait d'abord dit qu'un 
individuavait.au moment de I incendie, jetu 
des pierres contre sa (liaison, «t s'était eniui. 
Le lendemain. 4 In gendarmerie, elle prétendit 
qu'elle était sortie à » h. du sotjr. et que. pen­
dant se courte absence, et bien que son ifiari 
fût resté dans la maison, on malfaiteur avait du 
s'y introduire et allumer le feu. vers une henro 
du matin. 

Kn outre, la mauvaise situation de fortune de 
l'accusée, ses mensonges relatifs aux diverses 
circonstances gui ont entouré l'Incendie, l'exa-

Sératlon du préjudice éprouvé et la découverte 
ana sa maison, par la gendarmerie, d'une 

valise imbibée de pétrole, corroborent la prenve 
de sa culpabilité. 

Les reosewnemenU recueillis sur son compta 
lui sont défavorables. Elle n'a pas d'aatécé-
dents judiciaires. 

Joséphine (trumeau est acquittée. 
Défenseur : M' Uhoerhrant. 

L'ASTNÏE D'ÉTÉ 
Châtres anaée. dans la seconde quiasaine de 

Piai. pour durer environ deux mois, apparaît 
asthme d'été. — Leg symptômes sont le corysa 

des picotements dans les yeux, des éternue-
ments répétas, tmis enfin de la svne respirn-
tolre ; les bmncfies se prennent et de véritable s 
crises d'asthme se déclarent. — Les meilleurs 
remèdes à opposer à eea crises sont le Cory/.o| 
Berthiot contre le rhume de cerveau et la 
Poudre Louis Legras contre la suffocation. La 
Poudre Louis Legras calme instantanément 
les plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 
d'essoufflement, d'oppression, de toux de 
vieilles bronchites et guérit pluajusti'iisenl. 
Coryzol Berthiot. 1 f. SB la botte. Poudte Louis 
Lesraa, 11. U). Envoi contre mandat adressé 4 
Louis Legras, m. Boulevard Magenta, Parés. 

MARCHÉ UM1ER DE LILLE 
m~mmmm~~" gg mtli ujg. 

, Litiê. —• Apports de plus ea plus minimes en 
lins de Belgique et de Pava, il y a cependant 
de la recherche et les prix sont maintenus fer­
mes, m 

Sn lias de Basais le chiffre d'affkires est 4 
peu de chose près l'égal da estai ée la semaine 
dernière. Les pria sont toujours excessivement 
fermes, etles offres peu abondantes. 

Ktottpet. — Bon courant d'affaires dans tous 
les genres et prix beaucoup moins discutés, 

Chanvre*. — Demande «ans animation. Les 
cours n'ont pas changé 

Jute*. — Bonne vente courante en niée 4 
prix maintenus. 

#Us. — Qaulàasjssltia d'affaires anses actives, 
principalement en flla d'etooees 4 sec. Las prix 
se maintiennent fermée. 

Toile». — Trts peut courant d'affaires è prix 
au n s variation. 

MAKCHCS HE LA ELMWK 
Utse. «M SUCK8R M Buqre oaasf i K .OS 501 

Bn pam v l. m .. : f i t »» : Caste \- jet t 
. . .. a . . . . 88- 16 . . & » » . 

ALOOOLa.— 8/S On dntp. : 90 . . 4 s» si 

(.Ht*. BB8TUUX 
au* tnun J ( 
Basais . . . 0 l 
facnes... o 78 i 
Taureaux lo 7b 1 

Mercredi SS Mai. 
uiavtvaavll S S q (8 f. 
Veaux .. I 2S 1 17|î Ca 
Moutons 
Porcs 

aWehroacfc, la k mai, 
«rre. lea a kilos 

ra en blocs, le kil. . . . . beurre en pièces, le 1(3 kil. 
Œufs, le quarteron . . . 
Pain de ménage, le kil. . , 

» sup* dit de gruau , , 
Demi-Wanc , 
Pris meren da nié . . , 

a. 70 i.oà 
Ï.10 1.90 

Prix moyen 

PauSerJYlT*ï 
WT, 

1.T6 

i iî 
. 18.» 

le <Lfr. 1000 k. 

Beurre, le'ipl kilo . 1 1 
OSufs. le quarteron .\ 90 4 .3 
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U . . 4 . . . . 

^ *> 4 .'i èà 
leq^artaron .1 

1(75 
94 
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• sa lât . 

Met. a.. 11 80 16 80 
— v. .Ttr 

saasts 
Orge 
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B.^:î?:: ::: 
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ŒU. a. 
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Paris, 27 Mai 
BUCHES RAFFINES (cote commerciale). -

Nous n'avons pas da ohangeuient 4 signaler 
dans las cours. Las aâmiree soat toujours oai-
m i i en raffinerie. 

On cota les pains 08. . a 9690 lea 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
qua-

Cours pour l'expo 
ou sur bateau. 2â,bu4 

pRopunyAtsq&s -.'aoifriSkrw,«on 
__. OIRE8 — La demande 

est peu acuve ; las cours s'inscrivent sans 
oiiangemeat. 

On cote en disponible, les 100 kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
Surclioix.uaa,.rang..logé cart.6 k. .96 60 .88 00 
Caisses de Su à ui ail 
Calasas de Sk> a 90 kil 
Caisses de 10 ad. . . . . . 
uros déûiie 
I r r e g i i l i a r s . . . - . . , 
Petit» décliats. . . . , 
Sucre» en poudra. . . . 
Seuioulcs (suivant flnasae) 
Glaces . 
CrtsteJJisés extra acquitté. - L . nrlro 

.98 80 

.«H .. 

.W 50 
WO .. 
.»a bo 
.sa ao 

. ' • 60 

.«6 80 

.81 W 

la 

iuO 80 
K i l . . 
.88 80 
.88 50 
.88 . 
.8» 60 
.88 80 
.08 80 

LéttAVM, ait Val. 
r*te de la Clearlug.Boua* (Ouverture, 11 h.) 

COTONS 
Mai S0 501 Seplem.. 98 87 
Juin «0 ..Octobre.. 64 18 
Juillet... Ht 60 Novarob. 18 47 
Aoou.. . . du b! liMeemb. oe 87 

ïendanca calme. » Vsutoa : 08.00» balles. 
CAPM 

Janvier.. KO 80 
FàvrisT . 80 37 
Mars . . 80 .. 
Avril 80 . . 

Mai 86 « t geptem.. m .. Janvier. 
Juin s e » Oobvhre.. S7 M Février. 
Juillet... SU 88 Sovemb. 37 80 Mars.. 
Août., . «i T&lDénemti. 87 ta Avnl 

Tèndaaue aouWnue. — Ventes : 4.000 sacs. 
«alMdaav. en Iranes par 108 kilos, -fermes. 

f» . . 
SU 2J 
88-50 

Wilcox. mai 
—• j u i n 
— Juillet . 
— tont 
— sept 
— octobre. 
— avril , 

187 80 
19B 78 
ISS W 

s s 
196 76 

Pétveee, en francs par 100 kilos. — Invariable. 
nibJe } • •• 

• • • • • • • • l a . . 
. ! ! . . ! . . 18 25 

ioas 

DisiioniWe 
Courant 
Avril 
Mai 

I.A8NKI4 
AHTBt», B Mai, • b. K — Tons les prix 

s'entendent en francs. 
Iififuns- (cet* offlo.1. — Prix moyens en franae 

naTaTs'. _ Peignés a jftgtfZ»™ % , . 
juin : : : : j «i»./ . •* 
Juillet . . . 4 87 lit 
tsntejnbre' '. i 
Octobre. 

1/8 
./ 

4 80 . / 

Décembre. 
Janvier. 
Février. 
Mars, . 
Avril. 

calmes — Tentes : 0.186.800 kilos. 

A 93 1/2 
4 92 1/0 
4 BNl/tf 
4 86 .A 
4 8»,/f 

Bmrse Commerciale de Paris 
las Mai 1903 

(COURS DSI Cl 0 1 U R E ) 

Recettes .4,060 
.6.500 en 1KW — 
balles contre .88. 

Marcné calme. 
96 

NEW-YORK. 27 
balles contre 10,700 en 
Total de la aeinaine 
100 en 1801 si 18-300 en 'M 

1888. 

Mai . . 
ÎUin . . 
Juillet . 
4.04t. . 
Septemb 
Oclobre . 7 si 
Midding Uplaad 

9 12 
8 03 
8 fl 
EB 
8 08 

S7 

e » 
904 
093 
8 6S 
8 00 
7 99 

• 
Novembre 7 81 
Décembr. 7 80 
Janvier 
Février 
Mars . 
Avril . 

A New-York. 
New-Orléans 

i i'3 
» 1/4 

UVBRPOOL. 21 Mai. 
Tantes probables : OB.OOO baltes. 
Marché soutenue-
Futurs. — Hausse 3 4 8/198. 

Institiit de J u n e t - H e i g n e (Belgique) 
Desservi par les Sœurs de Charité 

Dlmtew PrsirléUlre, D ' L D O O N U I I X , Saéeiaitste 
• X - t L B V I PU8 BOMTAOX DB fAXOS 

H a l a u l l e s d e e Venaaneai i chute, des» 
oaous, «te. 

H e r n i e » i guérison radicale, certaine 
pour la vie, sans bandage, de toute hernie, 
par la méthode perfectionnée du Docteur-
Spécialiste L. DOQMIAUX, qui reçoit 4 Jumet, 
ruade l'Institut, les lundi, aaeroreei. vendredi, 
ds 1 4 3 heures de rapres-mldl, et 4 Brque-
Unes le jeudi, de 8 4 13 heures. Plusieurs 
n#Met*d^jruê^onsauthenHguesdansl» 
Nord. — Demander adresses de personnes 
guéries, dignes deifoi. - "' 

^ ^ ^ W i " , UUUipi*JUInt 82 chambres 
lieras et deux salles communes de 28 lits 
chapelle ; vaste parc de 3 hectares. 

— Discrétion absolue — 

Logogriphe. — Fils du mensonge avec ma téta 
Je suis la mère sans ma tête. 88 

CRTD IT LYONNAIS 
jr«MSf taïaw 

IVM - ICO MILLIOITS DB FMAHCS 

AenwE DU LltXJK,a«e MeWieulii. %» 
im*4sftMM4D0V41, CAMW41,*IUiBfTlIRM<l04Ul)>I 

O R D 8 B I Dit BOUR8K 
VKécutaklm an France «t A l'Btrangsr 

BOUHSe DK L I L L g 
Da tV*«»«H»*«.».l«»«>t*«'«rSiana»lat'aa t o i m l i LUI* 

Avances de r o n d s sur tons Titras 
DEPOTS DB TITRES 

PAIEMENT A VUE § E TS>UB COUPONS 
Ùihvranet dt Chigutt {tt**m*t Klrssjur) 

L O O A T I O N DE O O F F R I I - F O S T I 
compartimenta 4 partir de E fr. par rooia 

Au lieu oe ces mixtures étranges 
qui. tous les Jours, sont livrées 4 la consom­
mation avec les réclames las plus tapageuses, 
sous le titre fantaisiste d ArLUTlP , ne con­
sommée que l'excellent VW de 

BANri/l8-TfHLL£S Qui^uina 
et vous ne tarderez pas 4 en ressentir Isa bien­
faits surprenants. 
DSBS .ins Iw Cafés et foa Iwm EiiamlUCli 

Bléa 
calmes 

Oouran . . , 
Prochain . . . 
Juin-Août i . . 
4 dern 
i n o v 

P a r l a e e 
. calmes 

Courant . . . 

ttâft: '.: 
tmSTr::: 

csuraat. . . . 
Pfoohïin . . . 
Juin-Août . . . 
tdern 
4 BEV. . k . . 

Seigle* 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Juin-Août . . . 
4 dern. .. . . . 
4 nov 

3: 
81 60 
20 35 

2« 78 

77 2? 
76 73 

Halle Se liu 
eaime 

Gourant. . - -
Prochain . 
Juin-Août. 
4 derniers. 

Halle de Celas 
calme 

Courant- . . . 82 
Prochain 

. 61 M 
. 61 2J 

î 4 à 5 14 50 

« e r * : 

faibles 
Courant. . . 
Prochains . . 
Juin-Août. . 
4 d'oétT. . . 
4 prem.. . .. 

SI . . 
21 11 
31 -< 
iSi . 
22 7J 

faibles 
Courant. . . . 29.. . 
-Pteerniin . . . 2 9 . . . 
Juin-Août. . . 2 9 . 2 } 
4 dernier . . . 29.73 

Cire. ' p. 
Farine, marque de Corbeil, 31. 

BOURSE DE BRUXELLES 
38 MAI 1SS2 

Exiger lltiçuette tur la bouteille 
mm mm*mmmmmmkmmmmmm 

L e O o l r l t - C o r a O u b e r t guérit radica­
lement sans le secours d'aucun instrument 
tranchant : cette préparation ne peut détermi­
ner aucune inflammation- Dépôt : Pharma­
cie Centrale de Lille, 26, r. Esquermoise 

"Tl ~ 

C o m p t o i r S c U a U B c j u e dut Mortt 
32. RueFaidherbe lasc. nw <U la Mare) à Lille 

Juanellea, l .oeeraee-Vwa. LnuieSl— 
Ptgg>Csj>nJlisjsSBTw 4 s > l s t . 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison itthargêdetou tu l*( repérât ions 

3 •/. belge. 1- série . . 
Tille d'Anvers 1887. . . 
Tille de Bruxelles lias . 

TiUe de Tournai 1874. . 
Congé {lots S primes) • 
Banque Nationale . . . 
Traatw. Bruaettsas, . . 
Koenemiques. . , • • 
Electrique de Oaad 4 •»*•. 
Lille 
Anpleur^^^ . . . . . 
Forges. Acier, da Bruges. 5» . 
Cockerlll 
Nioelafefr (chant navals) 
Providence (fergesj . . 
Providence Russe . . . 
A m e r a e e u r . . . . . . 
Anderlues . . . . . . 
B e r n i s s a r t . . . . - , , 
Charbonnages belges. . 
Oourcelles-lErord. . . . 
Espérance B -Fortune . 
Grande Maehine 4 feu 4 Peur 
Gran4-Mambeure . . . . 
HaiseSLliejTe. La Hast . 
Houllll. Unies bass. Charl. 
La Haye 
MSrchienne (Cbarbenn). . 
Mariement. . . . . . . 
Merd Sa Chartarei . . . . 
Produits au F l é a u . . . . 

ZINC, PLOMB, •IMTS 
Asturienne des Miaes . . 
Austro-Belge 
Nebida (libérées) . . . . 
Nouvelle-Montagne , . . . 
Tieille-Montagne , , . . 
Auvelais . 
Carrières de Quenast. , . 
Alstaden (jeaissanee). . . 
Balileusch 
Saragosse etiem. de fer. . 
Métropolitain de paris . . 
Rumelange . • . 
Briansk (lit. de 96). . . . 
Méun. Russe-Belge , 
HgiarsH • a • . • 

BOURSE DE LONDRES 
28 Mai 1902 

œ* Gonnolid. Uoldflal 
East Rand. . . 
Rand mines . . 
Chartered , . . 
Robinsen cteàé . 

Oeurs 

•vspss. 

w. 12 8/4 
46 . / . 
8T /18 
io .y. 

"nS 
u m 

Cours 
dernier 

86 8/16 

12 3/4 
48 1/2 

8 15/16 
9 16/l»i 

18 1&/16 
4 1/16 
I l 3/4 

Iran, da la Croit» du Mord, 16, r. d'Angleterre 
UUe. m. U Oérant : « . Csàau. 

Bourse de Lille 
S ) MAI 180» 

„ j MLiaiTIANS 
Mord 1H70 

— Boau 1SSS. . . . . 
— — îsua 

Li l le 1860 
— I 9 O - * . . . t . 

— 1S08 1/6. • 
Douai 1891 

— 1888 
Roubaix-Tourroinr . . . 

- - MM . 
Roubaix lSjej 
Tourcoing 18*8 
Armentières 1886 . . . . 
Va lenc i ennes 1881 . . . . 
A m i e n s 
Mines de Bethune 187T . . 

— B o u r g e s MM . . 
— Drwcourl 1884 . . 
— Escarpel le M84 . 
— Maries 1H8S . . 

Ch. de 1er éoon. du Nord . 
Chemin de fer de Cambrai 

Oas da wesemraes 1-2 . . - ' - »• sér ie 

Cours 
precéd. 

118 s» 
t o i . -
800 »• 

... » . a.» a» 

• »» •». »»• ... »» 4 7 . » 
490 . . 
302 » 
601 — 
810 
600 M 
BUS 
470 •* 
6 1 8 » 
8M> -
619 Tfl 
008 

.•B 

88* 

Cours 
du jour 

»»B PI 

»BP •» 
• HP P* 

»»» 
»»» 

P» P* 
P»> »» 
• »> »* 

— •• • s» »s> 
BPP » • 

• P » 

V » 

BIP PB 
BPP PB 

B P P 

BPP BP 
B B B 

massât 
{lbi 

niche . . . . 
nain . . . . 
.lincourt . . . 
lanzy . . . . 

vruay (vinetiime) 
Bruav (entière). . 
Bully'-Grenar . . 
Çajupagnac . . 
Çarvin (cinquième) 
CarvinienUere). . 
La Clurcnce . . 
Courrieres . . . 
Çrespln . . . . 
pouchy . . . . 
Pourges içentiéme) 
Dourgee (entière) . 
Drocourt J ^ ; 
Escarpelle . . , 
Ferfay . . . . 
Kerques . . . . 
"lines-lex-Raches 
,ens (centième) . 

uiévtn 
Ligny-les-Aire 
Mariea 88 •/• . . 

- 7S«/. . . 
MaHyn. . . . 
Meurchin (cinquième 
Meurchin (entière). 
Ostriconrt . . . 
fbivenceljés . . 
Vicoigne-Nœux 

— (vingtième 

Cours 
précéd. 

1280 
88? 

68HU 
831 

1041 
640 » 

•»»»» 8888 
1880 

430 
21 a0 
aoç 

24(X) 
U 8 » 

1090 

a » 24700 

8400 

800 
660 
870 
660 
fi«8 

2820 
406 

1848 
1W0 
383 

3396 
11880 

1960 
499 

2M00 
1080 

Cours 
du j o u r 

1280 
880 

8880 
848 

l a » * 
845 a» 

»»»» 8976 
seau 

sas 

. . . » 
8400 

1085 »• 
•232 » 

Bueee 

8460 

•es 
sas 

»»• ... ses 2820 
« B » 

1868 
4880 

870 
2994 

BBBBB 
1280 

498 
SBBB 
1085 

1230 »» 
858 BB 

6880 -
548 B . 

ÎOÔO BB 
5 4 8 BB 

8ttS0 BB 
1 3 8 0 » . 

4 8 0 B» 

2 1 4 0 . . 
OVô » . 

£140 » 
149 BB 

1085 BB 
232 M 

•<»BS BB 

8 4 0 0 B» 

860 » 
0»m BB 
870 BB 
660 BB 
586 BB 

2828 BB 
418 M 

1860 BB 
1890 BB 

875 B. 
5400 ». 

•BBB» Bl 
1200 >» 
500 BI 

20700 ». 
1036 »• 

880 < 
fôooi 
540 • 

1040. 
840 i 

»»>•». i 
89H0 
1380 
488 

9120 
CUU i 

8120 i 
145 i 

1080 > 
231 i 

BBBBB | 
8390 . 
868 i 
680 i 
BB» | 
640 i 
580 i 

2800 i 
400 : 
18C0 
1880 i 
366 

1240 
496 

BBBBB 
1080 

iMQVtfi (ffCTIORB) 

Crédit du *CTd . . . 
Terlev-Becreix ».. . *» i 
Devilder et O . . 
Agence Raquet . . 
Banque sp. des val. 

VALEURS DIVERSES 
UCIMUii) 

Gaz de Waxemxpes . 
Brouta et <> . . . . 
Saint-Sauveur-Atrres . 
Aciéries de Praace. . 
Biache SaimVVa»»et . 
Denain-Anwe . . . 
HauU Fourneaux M . 
Forges Saint-Amand . 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
O lilloise 
Chaudr. du NOTE . . 
Forges Durot-Bin . . 

— — 4« série 

Bains Lillois (p. tond.) 
Bains Arm. . . . 
Baux Dunk . . . 
Denain-Anzin (8 r. 4500 
Union ltnière. (OMIg.) 

Cours 
precéd. 

UOss 
^185 80 

Cours 
du jour 

> • • • B» 
asuu ... » 

B.BB 
1046 

800 

CSB 
• B B 

120 

>>» 
as» 

4SI 
6S6 
B-BB 

n 

BB 

B » 

B » 

104C 
780 

•BB ~ M 

»»• » » . » BB 

•BB BB 
BBB > • 
BBB »> 

reOlLLJBTO^ Ne 9 

LE SERMENT 

i i imPsWn 
Que trVraitpas imaginé M. de Dormellea t 

U avait eberebé la direction des aérostats 
et voulu substituer au ballon ordinaire, un 
ballon en caoutchouc, tissu plus léger et 
plus solide qu>s la sole gosnsaee. par consé-
suseat plus résisUnt aux tesapéiea de l'ai-
mwphérn Cossaneat sels avait-ti Anif NI 
rûn ni l'autre ne s'en souvenaient. 

Le comte s'était auasi jeté 4 corps perdu 
dans l'étude de La productien eVungasa bon 
anarehé. Le domaine de Uorsaellea avait été 
bouleversé par l'installation d'une usine 4 
gaz destinée 4 servir de type et de modèle i 
celles du monde enttor. Hélas I on n'avait 
pu oetenir qu'im gaz rnfeet et d'un prix 
élevé. Au lieu de ewiteetronner son idée qui 
pouvait être bonne en principe, le comte. 4 
la suite du calculs profonds, crut avoir de* 
«oervert le moyen d'augmenter lavrtesse des 
bateaux A vapeur L'hArice jusque 14 ne don-
•Bit pue P » W r s k i» minute ; elle en don-
•Si Bit EH8v * » peut-atre 

Des charpentiers appelés au ehltnm, 
construis i cent une chaloupe, In même dont 
les débris se consumaient aujourd'hui dans 

le foyer et il ne fut plus question que de 
force de rotation, d'arbre de oouotie, d'agent 
propulseur, de tourillons fixes, maie le 
mier des régulateurs, qui s e brisa sous l'ef­
fort du mouvesneat, déoourspea l'inven­
teur. 

Pues il avait elesreus les prooédés des 
maltreg anciens dans h. peinture sur verre, 
visité toutes les églises qui possédaisni 
encore quelques-uns des magnifiques vi­
traux de Pinaigsiex, de Germain Michel, de 
Leprinex. de Léewerd Aontter et ne s'était 
arrAtA nue lorsmte l'argent et le crédit lui 
avaient fait complètement défaut pour con­
tinuer ses expériences. 

Mais la foi ardente de l'inventeur soute» 
naît le comte, et malgré reppoSieJoa invin­
cible, la méfiance profonde qu'il devinait ea 
sa femme, il entreprit de la convaincre. 

— Je comprends, ma chère amie, lui dit-
Il, que mes déboires passés aient 'branlé 
votre confiance dans le mérite de mes In­
ventions; si j'ai échoué juequ'4 présent dans 
quelques entreprises, cela vient certaine­
ment de oe que j'ai constamment agi seul, 
entièrement seul. Je puis être la tête qui 
dirige, mais il faut prés de moi un homme 
rompu aux afftilrei, pour veiller aux détails 
matériels qui rn'éohapoent. Cet homme, ce 
second moi-même, je l'ai trouvé. Parti de 
oas. artisan du KO propre fortune, fortune 
irnineoee, il a toutes le* qualités requises 
pour ra'eider h faire valoir et mettre en 
oeuvre une idée géniale. 

Il m'offre non seulement des fonds oon-
BBS) sep expérisnue des affaires, 

s » sûreté de eoop d'eeil et son Ineomsufre 
ble activité. 
_ Il a examiné n o n idée, ra juges excel­
lente et est 4 moi corps et spje. p 

— Et cette idée, quelle est-elle, père T de* 
«van/ia vivainmit Marthe, r t in i t or la froi­
deur glaciale, avec laquelle la comtesse 
aceueiiiatt le réoit ecthosseéests de ton «tari. 

Aflbr», ave* tme ardeur d%pMre. le erpnUj 
de Dormelles entreprit de persuade^ 4 aa 
ûlle que les fibres du mûrier pouvaient in­
contestablement fournir une étoffe de soie, 
directement, A peu île frais. 

Il parlait, il parlait s'a»!ruant, se eonvain-
cant lui-même 4 aieeure qu'il avançait. 

La comtesse regardait son mari joyeux, 
transfiguré, d'un air de douloureuse pitié. 

Klle ne croyait plus, elle n'espérait plus ! 
Klle connaissait trop bien l'inaaitédes des­

seins dn oomts) t 
Elle allait fui adresser la parole, essayer de 

le rappeler * la réalité, quand Firnm, parut, 
un plateau k la main, sur lequel il présenta 
au comte, une enveloppe cachetée. 

Il en tira une carte, qu'il lut et relut, avec 
uns expression heureuse et gênée 4 la lois 

Il la passa silencieusement 4 sa femme, 
attendant la question inévitable et prépa­
rant son plaidoyer. 

Elle y vît : 
Jaoovns PARQOUX 

eatre preneur 
présente ses respectueux hommages 4 MoE-
Leur le comte et a Madame la Ôomtoeee de 
DoruieUes. et sollicite l'honneur d'être reçu 
par eux, aujourd'hui, dans la soirée. 

— Ou'est-oe que ce Jacques Parquin T de­
manda la comtesse. 

— Os lasques Parquin eut envie de crier 
le comte, oe Jacques Parquin, c'est notre 
sauveur! c'est notre ami ! 

S'il n W l t eu è dire à ES femme crus ceci : 
« J a c q u e s Parquin, c'est mon associé, 
l'homme intelligent et sûr qui a eu foi en 
aaa découverte », certes, il l'eût dit sans 

Mais le comte de Dormelles avait autre 
chose 4 avouer A la comtesse et U redoutait 
sa résistance. 

— Mon enfant, dit-Il en se tournant vers 
Marthe, qui. active, brodait attentivement 
auprès de la fonêtre, mon enfant, je vou­
drais perler 4 ta mate. 

Marthe sa leva et, droite, en sa robe de 
lainage gris, elle s s dirigea vers la porte. 

Puis, l e ravisant tout 4 coup, elle ae pen­
cha sur Is fauteuil où as mère était assise 
et, déposant on baiser sur ses cheveux gri­
sonnants, elle lui dit : 

— Cède, ma bonne mère, je t'en supplie t 
— « Cède 1 » pauvre entant généreuse qui 

fan vas sn ta robe da pensionnaire jouer 
avec la petite Mésange, tu as dit : • Cède ». 
Tu ne sens donc point que c'est toi qu'il 
S'agit de sacrifier. 

Marthe, instruite par un triste pressenti­
ment et par l'attitude gênée du comte, avait 
deviné... et en ses prunelles d'un bleu in­
tense, un douloureux éclair paaaa. 

M. de Dormelles s'approcha 4 son tour de 
la comtesse qui, rêveuse, sombre on son 

sombre vêtement, semblait l'image de la ré­
signation et de la mélancolie. 

— Ma chère femme, diMI en s'agenouil­
lent devant être, Je vous ai fait du mai, beau* 
coup de mal, c'est vrai. 

Mais je suis an mesure de tout réparer. 
IMUMa-mat, OStifl .OIS 6X1001» VOtTS OOP* 

. ne C M rtérieuri-gei pas. 
AJdeé-moi, je votas s e prie, aidez-moi t 
Ce n'était pas sa première entrevue avec 

Jacques Psrttuin, qu'il lui était pénible 
de raconter 4 sa femme, mais la seconde, 
celle où l'entrepreneur, avec cette préci-
aion. cette franchise des gens habitués 4 
traiter les affaires, en hommes d'affaires 
plus qu'en gentilhommes, rut avait exposé 
nettement, ses intentions et ses désirs 

— Monsieur, lui avait dit Jacques, j'ai 
bien réfléchi aux chances bonnes et mau­
vaises de rasssocietJon que vous m'avez 
proposé et je suis décidé, en principe du 
moins, 4 les courir 

Le comte, Jusque-là anxieux eut un sur­
saut de joie, 

a Un mot encore, Monsieur, oonUnua Jac-

2lies imperturbablement; avez-vous bien ré-
échi 4 ceci : noue ne pouvons travailler 

ensemble sans avoir signé un contrat d'as­
sociation qui règle les intérêts de chacun 

« Or, un contrat d'association est un acte 
essentiellement commercial, et croyex-vous 
qu'il soit dans las habitudes de vos pairs, 

3u'il fût daaa les habitudes de vos ancêtres 
e poser leur nobie signature sur un acte 

purement commercial f » 
— On dira peut-être que je déroge, sou­

pira le comte, mais dans les conditions où 
je me trouve, puis-je faire autrement? 

— CaM, monsieur, oui, vous pouvez faire 
autrement. 

Supposes que vous ayez un fils eapabl» 
de vous fournir oe qne vous attendez d< 
moi : un aide al des fends ; oroiriez-vouf 
nécessaire de faire acte de commerçant er 
signant avec Lui un contrat d'association * 

— Non, sans doute, mais j e n'ai pas de 
fils. 

— Pardonnez-moi d'aller plus loin, mon­
sieur le comte —j'ai vu Mademoiselle votrf 
fille elle a fait sur moi une impression s> 

firofonde que mon plus vif désir serait de 
a voir accepter mon nom. 

C'est peut-être, de ma part, une grande 
témérité que d'élever mes regards si haut 
mais tout oe qu'on peut entreprendre pour 
le taire pardonner me sera facile et doux. 

Je serai votre fils si vous le voulez mon­
sieur le comte, et, naturellement, votre as­
socié ; Js donnerai 4 Mme et à Mlle de Dor­
melles, une vie aussi douce, aussi heureuse 
qu'elles peuvent la désirer, j e . 

— connaissee-vous notre position mon-
aieur, dit brusquement le comte. 

(A suivre) 

a»» 
n4ns>| parlai t.T. mmSTBS. d'Aiguebelie iDrJmt 

Depot: J. Q1RA.UD. 74. Rue Nationale. LILLE 

individuavait.au

